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IiIONOGRAPHLC DU VILLAGE p.1~rI'.lüŒTILAVA - VAGLEE DI AI\1:f30nIl'nADANA - I\'I.ADAGA::;CAH

par Robert CABANES

Ro-bert .CABAlVl!iS ~ en 8tudiant les raj):;,cŒts yU' entretient le vil·­

laès8 avec l'extérieur pax' le biais de ses l·elations avec l'aciministration

et des rrJodalités de son insertion dans l'économie monétaire~ cherche à pré­

ciser les condi ti<ms de sa survie en taritl;.ue communauté gillageoise. En

effet, les facteurs traditioy.'.nels de cohésion d'orclre social j l]olitique et

:religieux ont .i!erdu leur eificacité sans pour autant être remplacés par des

déterminismes économiques et poli tiques nouveaux. En second lieu, le's rela­

tions entre les villageois se manifestent Qans un climat de désunion ~ulag­

grave l'individualisme croissant des unités familiales restreintes.

L'analyse des activités économiques du village donne des élé­

ments de réponse. C'est dans une certaine "le sure 5 par le seul fait de son

isolement en face du sy-stème éconorrlique nlûderne 5 que ce village assure sa

continuité, sans pour autant trouver les mOY,ens, de son unité. Il existe en

effet, deux circuits économi~ues distincts g la production du riz assumant

la subsistance, et la fabrication de manches de bêches destinés à la vente,

ainsi que les tissages exécutés par les femmes. Dans les. différentes phases

de ces processus économiques, les villageois manifestent un réel individua­

lisme : les activités de production se limitent a des unités familiales st:cic­

tement indépendantes les unes des autres, et au sein même d.e ces familles,

les individus ne sont pas tenus [,. une coopération de type communautaire.

Par contre, les relations monétaires entre villageois restent encore :prohi­

bées. Des sala:riés étrangers sont embauchés pour la ~roduction du riz? et

les villageois qui ne s'adonnent pas à la fabrication des manches de bêches

émigrent assez loin comme iY!ois:Jonneurs ou briLiuetiers.

ilLe mot d'exploitation familiale paraît s'applic1uer à la Sl­

tuation économique du village. DI un cô té un circui t d'auto-subsistance Qui
fonde le village comme unité économique; dE? l'autre un circuit commercial
qui rééquilibre le système d'a.uto-subsistance et met le village en ra.pport
a::ec l'. t8rieur. Cette présentation pose pluË3ie1iU'S phénomènes eontradictoires.
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La propriété individuelle se traduit par un iait de Jouissance total c
exploitation et vente font partie du droit de propriété. Ce droit n'en
est Îo):tS stI'ictcuent un en réali té car il subit certaines entorses. Par
exemple, un frère aîné ~ le père etant mort ~ s' al~proprie une part des
rizières de son cadet; on peut profitér de la situation difficile de
Quelqu,'lm ·pourl i appauvrir.·· Èrld.ével0.ppant lalogiclue économiquecLe····
ces exemples (logic;ue de la loi du plus iort) on en serait arrivé actuel­
lement à une situation très différenciée entre pauvresëi Y·:Lches, ·Or il
n'en n'est rien."

Il semble bien en effet> que malesTé leur quête d'un éu'ge:nt qui est

encore pour eux une création mystérieuse des vaz8;he. (blancs), les vil­

lageois n'ont pas encore intériorisé une logique économique) ce qui ma-

nifeste l'étude des rapports internes au village, et notammerit, celle

des "conflits d'hOJ:lneUl· ii
•

"Un conflit d.e 2 personnes n'est jamais de nature économique g

il ne prend de sens Ql:j.e par la si tuation de l'individu dans le village.
Chacun "se montre" (n:.iseho) ? un plus granà hwnilie un plus petit qui a
honte (menatra) .

• ". Ces divers indices de la richesse n'ont qu'une apparence
économique ; ils se rattachent â la personne qui les possède et font
partie d'elle-même dans ses relations avec les autres pèTsonnes du vil­
lage. Le principe du fonctionnement interne du village est une sorte
de recherche de défense et de développement de l'honneur personnel~ hon­

·neur qui retombera ·sur les ancêtres (ou l'ancêtre) directs, toutes les
personnes du villagE; étant parentes."

Ainsi les conflits ne sont pas de nature économique, tandis que

dans cette société dont l'idéologie fondamentale reste égalitaire, les

si tuationsde supèriori té et d' infériorité ne secristallisent pa;3.et

ne sont jamais considerées comme définitives. Ensec,md lieu j l'extrême

souci ma,rqué par tout villageois d'affirmer son indépendance personnelle

ainsi que le peu d'écart entre "·riches" et "}Jauvres" , 8tant donné la si­

tuation économique pr8caire empêcdma t LjY' une réelle compétition écono­

mique ne s'instaure; CeLj8("~dant, la désunion est générale et les dilfê­

rences entre '''.sTands'' et "fleti ts" peuvent s' al;graver (en raison de lé-~

dégradation des rapports de lJrix et des marchandises importées), donner

lieu à des conflits plus c"langereux pour la survie du village. Cette si­

tuation interne est devenu perceptible a~ villageois qui ont tente de

réaliser un début de réunion 9 avec une convention de village (dian)_

"Le Sj'stEme économique pénètrerai t donc le village "par la
force des choses". L'on a vu cependant que les volontés de réunions in­
ternes au village,qui p,:~raiss8nt l)rofolldes, sont ïnd6pendantes de modi­
vations ou devisées économiques.· D'autre ·.1Jart une situation ou lesys:­
tème économique pI'éSel'.t au village l'a dans une certaine me,sure pertujo­
bé, mais n'a pas été "int:n'i6risG '!, <~ compris par les villageois, exclut
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une revendication contre ce système économü.i.ue, mais en favorise une contre
l'extérieur en général."

En ce qui concerne ses rapports avec l'ad-Illinistl'ation, le vil­

lage parait guère· ph"-s capable de s' i:c1tégrer à un s,ystème qui ~.lli est G~~-:A­

rieur. En effet, un type impersonnel de relation administrative n'a pu être

établi c'est ainsi que 188 images que se font réciproq~e~~nt administra­

teur et administré l'un de l'autre ne peuvent coïncider.

IIAu niveau des membres locaux du parti gouverneli1ental, on peut
distinguer trois types prir!.ci:paux ; les partisans honteux ou pas, forcés ou
pas, ni ayant dlautre objectif Clue de profiter des quelques llienus avantage:", que
leur procUT'eront des relations moins tendues 2vec l'administration; ceu..x qui,
profi tant de la situation atomisée r8gnant li l'intérieUr du village, pOUl'­
suivent la recnerene de leur pouvoir personnel par l'intermédiaire de la
filière administrative (encore que dans le cas de la vallée ce jeu entrainé
autant la séparation d'avec le village que sa domination) ; les vrais mili­
tants] qui s'excluent de la population en s'engageant dans des rapports nou"';'
veaux avec elle: porteurs de progrès et iiers de leur position dans un
corps constitué à l'échelle nationale, ils s'imposent en tant ~ue membres
d'une organisation face à des indiviQus ne connaissant que les rapports
peI'sonnels."

TandisCjue les acLninistrés incluent ce rapport dans une rela­

tion personnelle· d' honneur 5 et l'efusen t de se laisser "hu...'1lilier".

En·raison de la répugnance manifeste du village à obéir aux

mots d'ordre et aux pressions cie l'administration, Robert CABAifCS se pose

le :;:iroblèine .. des rapIJorts de l'univers villageois avec là modernisation.

: "e' est Ul'le erreur que l ,'on fait lorsque l',on pose le problème
sociologique du ·conflit entre la tradition et ~a novation. 1e véritable pro­
blème du progrès ne SI est jamais posé au.x paysans; ils l'ont toujours per­
çu il travers le<rapport de force de colonisation et de l'ailininistration ac­
tuelle. L'idéologie du progrès n'est devenue une catégorie de l'idéalisme
que par llinterméd~aire de ses représe~tants assimilés par l~ population à
des ambassadeurspolitico-admiriistratifs •

... Il 'n'y a pas incompatibilité entre l'univers villageois et
la technique. On pourrait le prouver en prenant l'exemple de la culture des
pomrrles de terre de con.tre-saisondans la ,vallée : ,préçonisée par l'ancien

. . '."1 . '.' ~ .• :.;: .. HH"'~. :~.' • • • .' .. ' - .".M.; ...... ;1 • _.: •••','. ·t·,

maire elle a rapid.'errlënt·~démarréei; s'est développée au grand désarroi de s
responsables administratifs. Au contraire toute novatî~n teChITi~Üe·est aisé­
ment adaptable par les villageois si elle prend place dans la logique indi­
vidualiste interne àu village, si elle devient un aspect nouveau de la recher­
che de l'honneur 9 et à. condition qu~elle ne perturbe pas le s;vstème d'auto--
consommatian ac tuel . " .

En défini tive 9 la cohé sion du village ,est encore assurée )ar

le blocage de ses relations avec un pouvoir qui paraît avoir succédé à J.'ad­

ministration coloniale j .. sans solution de continuité. l' incompréhension mutuel-

le encore contenue par un nationalisme récent, risque de s'aggraver si le

village manCeue sa réunification sociale.




